
L e prestigieux hôtel Ritz-
Carlton Montréal a rouvert

ses portes hier, les travaux de
rajeunissement au coût de 200
million de dollars étant main-
tenant terminés.

La façade de l’édifice, les es-
paces publics, le Salon Ovale
et le fameux Jardin de l’hôtel
ont tous été restaurés. De
nombreux éléments du décor

original, comme les foyers en
marbre de cer taines suites,
ont également été préservés.

La supervision des travaux a
été confiée à la firme d’archi-
tectes québécoise, Proven-
cher, Roy et Associés. L’archi-
texte responsable, Claude Pro-
vencher, précise que la restau-
ration de l’hôtel et sa reconfi-
guration posaient un défi, celui

d’adopter un design contem-
porain, tout en maintenant un
dialogue harmonieux avec
l’édifice d’origine.

Le Ritz-Carlton Montréal
compte désormais 98 cham-
bres et 31 suites, dont la suite
royale, présentée comme étant
la plus grande suite hôtelière
de Montréal. Une section de
l’hôtel a été transformée pour

faire place à 45 nouvelles rési-
dences de luxe.

La réouver ture de l’hôtel
marque également l’arrivée de
deux nouveaux commerces
hébergés par l’établissement:
le restaurant Maison Boulud
et la boutique Tiffany & Co.

Le Ritz-Carlton Montréal a
été inauguré en 1912. Depuis
son ouver ture, l’hôtel a ac-

cueilli plusieurs grandes per-
sonnalités du XXe Siècle parmi
lesquelles figurent la reine-
mère, Winston Churchill,
Charles de Gaulle et Richard
Nixon.

Les acteurs Elizabeth Taylor
et Richard Burton y ont célé-
bré leur premier mariage.
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Le Ritz-Carlton est prêt à accueillir les clients 
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Reconfiguré, rénové et redécoré, le Ritz-Carlton Montréal a accueilli hier ses premiers clients, qui ont pu admirer notamment le salon des palmiers (ci-dessus) et l’une
ou l’autre des 98 chambres et des 31 suites que compte maintenant l’hôtel, dont une partie a été transformée en 45 résidences de luxe.

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

L a firme allemande TVM Capital a annoncé
hier l’établissement à Montréal d’un fonds

en sciences de la vie de 150 millions qui se tra-
duira notamment par l’arrivée dans la métro-
pole d’une filiale du géant pharmaceutique
américain Eli Lilly.

Pour attirer TVM à Montréal, Teralys Capital
a investi 65 millions dans le nouveau fonds. La
Banque de développement du Canada, institu-
tion fédérale établie à Montréal, a quant à elle
injecté 20 millions. Les autres investisseurs
sont Lilly (30 millions), Fondaction CSN (7 mil-
lions) et Advantus Capital Management.

Le fonds se spécialisera dans le financement
des premières étapes de développement de mé-
dicaments. Selon ses promoteurs, il favorisera
la création d’entreprises vouées à la mise au
point de nouvelles molécules et bénéficiera à
l’ensemble de l’« écosystème » des sciences de
la vie au Québec, c’est-à-dire les chercheurs,
les entrepreneurs et les fournisseurs de ser-
vices. Au cours des cinq prochaines années, le

fonds prévoit investir ses 150 millions dans 15
entreprises actives au Québec.

En parallèle, Lilly mettra sur pied à Mont-
réal la division canadienne de Chorus, une fi-
liale que la multinationale décrit comme un ré-
seau mondial visant à développer des médica-
ments depuis la phase de sélection des molé-
cules prometteuses jusqu’à l’obtention de la
preuve clinique de leur utilité chez l’humain.
D’ici la fin de 2013, la nouvelle entité prévoit
avoir à son emploi 10 scientifiques de haut ni-
veau. TVM Capital, dont le siège social est si-
tué à Munich, est une ancienne division du
géant Siemens qui investit depuis plus de 25
ans en capital de risque.

Quant à Teralys Capital, il s’agit d’un « fonds
de fonds » de plus de 700 millions créé par la
Caisse de dépôt et placement du Québec, le
Fonds de solidarité FTQ et Investissement
Québec. En investissant dans TVM, Teralys
vise un rendement annuel de l’ordre de 20 %.
Depuis sa fondation, en 2009, Teralys a investi
330 millions dans six fonds en technologies de
l’information et dans trois fonds en sciences

de la vie. D’autres investissements, notam-
ment un dans un fonds scandinave en sciences
de la vie, doivent être annoncés au cours des
prochaines semaines.

Présent à la conférence de presse tenue
hier, le ministre du Développement écono-
mique, Sam Hamad, s’est félicité de la bro-
chette d’investissements dévoilés ces derniers
mois au Québec dans ce secteur, dont celui de
Valeant (20 millions pour déménager son
siège social à Laval), de GlaxoSmithKline
(50 millions dans un fonds d’innovation) et du
consortium Merck-Lumira (50 millions pour
un fonds de biosciences).

M. Hamad rencontrera vendredi plusieurs
représentants du secteur des sciences de la
vie afin de connaître leurs besoins dans le
contexte des dif ficultés impor tantes aux-
quelles est confrontée l’industrie. « Notre ob-
jectif, c’est de revoir le modèle d’af faires et d’en
bâtir un qui s’adapte au marché pour que le
Québec soit un leader dans ce domaine-là », a-
t-il déclaré, en précisant qu’il était davantage
question de « moduler » que d’« augmenter »

l ’a ide f inancière que le gouver nement
consent à l’industrie.

Les revenus des compagnies pharmaceu-
tiques croissent moins rapidement qu’aupara-
vant en raison de l’expiration de plusieurs bre-
vets et de la difficulté grandissante de mettre
au point des médicaments ef ficaces et popu-
laires. Devant cette réalité, les grandes pharma-
ceutiques impartissent de plus en plus leurs ac-
tivités de recherche et développement dans le
but de réduire leurs dépenses.

Darren Carroll, vice-président au développe-
ment commercial chez Eli Lilly, a expliqué hier
que la structure légère de Chorus avait permis
de réduire de moitié les coûts de mise au point
des médicaments et de retrancher environ 12
mois au processus. Le modèle décentralisé, qui
s’appuie largement sur les institutions de re-
cherche publiques, « nous permet de mettre la
main sur un bien plus large éventail d’idées, de
molécules, de talents et de ressources», a souli-
gné M. Carroll.
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TVM Capital et Eli Lilly choisissent Montréal
Un fonds de 150 millions en sciences de la vie devrait profiter à une quinzaine d’entreprises

T oronto — La majorité des
Canadiens sont endettés

mais près de la moitié d’entre
eux ef fectuent au moins un
versement supplémentaire en
vue de réduire leur fardeau, in-
dique un sondage rendu pu-
blic hier par la Banque CIBC.

L’enquête réalisée par la
firme Harris-Décima indique
que 72 % des Canadiens décla-
rent avoir une forme de dette
quelconque, qu’il s’agisse d’un
prêt hypothécaire, d’un prêt
étudiant ou d’une carte de cré-
dit. Toutefois, 49 % des Cana-
diens endettés ont ef fectué à
un cer tain moment l’an der-
nier au moins un versement
for faitaire en vue de réduire
leur dette.

Au Québec, les résidents
qui ont ef fectué ces verse-
ments supplémentaires vi-
saient pour l’essentiel à ré-
duire le solde de leurs cartes
de crédit et de leurs marges
de crédit. Ainsi 37 % des rési-
dents du Québec endettés ont
effectué à un certain moment
l’an dernier au moins un ver-
sement for faitaire en vue de
réduire leur dette. Dans l’At-
lantique, les Canadiens qui ef-
fectuent des versements sup-
plémentaires le font en vue de
faire baisser le solde de leurs
cartes de crédit (60%), de leur
marge de crédit (44 %) et de
leur prêt hypothécaire (19%).
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Les
Canadiens
essaient de
réduire leur
endettement

DSF : bénéfice
de 47,8 millions
Lévis — Desjardins Sécurité
financière (DSF), une filiale
du Mouvement des caisses
Desjardins, a affiché hier un
bénéfice de 47,8 millions au
premier trimestre, comparati-
vement à 53,4 millions l’an
dernier. La part du bénéfice
net attribuable à l’actionnaire,
les caisses Desjardins, se chif-
fre à 44,4 millions pour la pé-
riode terminée le 31 mars
2012. Le taux de rendement
de l’avoir de l’actionnaire s’éta-
blit à 14,7%. Les revenus de
primes brutes d’assurance
sont en croissance de 4,8%,
par rapport au 31 mars 2011,
et atteignent 789,9 millions.
Les ventes d’assurance totali-
sent 110,1 millions. Les ventes
en épargne s’établissent à
540,1 millions pour le premier
trimestre de 2012, en hausse
de 11,9 %. L’actif sous gestion
et administration se chiffrait à
33 milliards, au 31 mars 2012,
par rapport à 27,1 milliards un
an plus tôt.
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